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auteurs (le ces décrets Ilitt reîîaitre'
donnent vie et force à~ des lois qu'ils ont
aniiéanties et ridiculisées mille fois en
nliatidi-sanit la royauté, l'empire et tout
l'ancien régime. Ois a découvert que Va-
timiesusil, 'lhiers, Guiizot, Montalembert,
lie Coli naissaient lias les lois c-.rs-
I(Vitrs, puisqu'ils n'ont pas puni les
jésuites, puisqu'ils n'ont pas crié"I Mort
aux Congrégationis lion auitorisées !"

Qýuel est l'état, quels sont les droits
et les pouvoirs des congrégations autori-
--ées ?N os elia e n eu , wocnJe reproduis quelqules ine (le la

Ecoutez, sa voix vousg appielle; cé-lèbre coistltation de M. Ed. Rwnsse:
Il mieurt, l'enîtendez-vous gémir Y"C Il existe d]eux sortes (le Congréga-
Ji- froid vient engourdir #;on aile,
s3 vou que va-t-il devenir? tions, les unes reconnues pa-r la l oi,

Cotr l rgorctelilcne .autorisées,' *qîi potarront1t recevoir des
(;otrela igoreue hleiedonations et dslegs, les autres lionî re-

Il n'a plus rien1 pour l'abriter,
Itien. xpat< mêm~e lin floco de lane connues par la loi, lion autorisées, qui
Tout naiqîe... il lesait pas pleurur. ne pourront rien recevoir ... Une con-

,munauté nan reconnue, lion autorisée,
ni'est nullement une association illicite.

De ce pauvre oiseau de niiisèr C'est ue association qui existe cii fait
Amis. le Dom vouq vit connu. et qui n'est cri aucune façon contraire
Chrétniens voir% lui dite.: "mois ftZère," aux lois, seulement cri droit elle uie peut
Souvent vou% l'avez scSuru. rien recevoir ; elle ne peut ni acheter,

Iî est tout prê., il vous implore; ni vendre, ni contracter, ni ester cei jus-
Danst le taudis l'on est sani% pain, ,tice. Cest une congrégation d'indivi-
On fo y leurter dencore due dont chacun séparément à ses droits

Et l'n y leurea deain.civils miais dont la collectivité n'en a
Si vous entendiez leur prière!Iacn Jn ogéainatrsee

J),nz pui écue amr..,reconnue au contraire vit de toute la
Elle dit de prier pour vous, 'forc et de tous les droits de la vie civi-

le. C'est une personne (pýcrsonns) au
ouvrez votre &me -1 la clé~mece;sesjîiiu du otqiasnei-

Dooner, rajeunit un bon cSeur, snec proprqe a u cté et i en seos d cla-
Donner, cct dte lajouiFsance, teneporacôétendhsdeh-
l>»ucr toujours, cest le bonheur. cun des individus qui la coinpoEent".

ilîuîoi-i'. En prononçant les voeux solenniels dants
une communauté autorisée, l'individu1

Les Congrégations eni France. perd tous ses droits civils, il meurt si
IlEtat.

Depuis lustieurs miois les journaux,! Une congrégation n'est donc lias illi-
et surtout les journaux français, n'ont 'cite ;deptluis la liberté id'cîseigrienxenit
eni qu'un thème <le discussion; Ze.s'assurée par les lois de XS50O et 1875
dkrds. - L.lIIqui a le coeur rdonne L tout citoyen le droit d'cnseî-
bon et que le pér-il des grandes cnisssgn er privêment ois cr public, mais il
kmneut, demande elle aussi la linrolet manquait aux dictateurs, Gambetta,
afin de participer àt l'honnieur de la 1Grévy etc., le signe, le caractère de tout
lutte. 'despotisme. la persécution, l'injustice

E*hi! d'abord qu'est-ce que les dê- 'et la contradiction. La persêcuuior: elle
crets? Que son-is ?Ce dcrets sozt est aujourd'hui palpitante cri France,
de vraies lettres <le cachets contre les con-' 'c'es2t la persécutiouî de Julien l'.-upstat.
gregatiors ençeignanites. 11-111prohibenit'Et les p)erséeptteurs ne snt-ils pasctîx-
les congrégations non atrseco e mede vr*ais Jiilieni? n'oit-ils jus
illicites et cela en vertu des articlest 1 iisé leur instruction danls les collètgcs
291 et292 du Codle impérial frainçti. t'des Jésixites, des Domiuîicains, etc? Et ce
Piar un effort in'ouï <le progrè', les' sont eux q1u'ils tyriiiiisseut ! ... L'injus-

Lo pauvro o«-szau.

I
I&cjouîr *tltciiit ulin- un nuî,ge

liai il .t.c etî iz,.,tv -à l*..ý:idt-r11i

dlam c,èle au lirtansî,ctt.

Partout I'onilre envaliît la t, rie,
la rolute n'a plus dle 3a~n
Lai bi,4e paiquanîte et lé~gère

Là clans le b"niqut Pmns vvra<:re
qu'il an:imuit clans lei beaux joar4,
(;e pauvre ois4eau saIi.< flolritiire

.1 . 1. . .

lie est niaifiste. Ua contradiction:
écoutez. En 1876 Feerry disait : CI uant
àt ilnoidanîs 1l'asemibl(e dle 1875, j'ai voté
le prinip~e dle la liberté d'gîîseigninent.
Je ne regrette lias mois vote, et si la li-
berté d'enseignîement était atteinte, le
jour où elle le serait, e -àutrisL la
tribune pour la défenîdrc.',

Il y monta plns fard avec cet article:
.C ŽNl n'est admnis .1 I)arti<,ijer 1 l'ensci-
gisem ent public ous libre, ou il diriger tin
êîablîssemnut d'enseignement <le quel-
qu'ordre qu'il soit s'il app-irtienit à l'ie
congi.régýationi religieuse nion autorisîée.»

C'es-t la logique dle C&-sar, laloie
(lu plus fort.o

Contradiction entre les décrets et l'art.
7. La loi Ferry restreignant la liberté
d'enseignement reconnait par là même et
cherche à faire abroger des lois protectri-
ces ant-éédentes. Or les décrets nient ces
lois protertrices, ils s'appuient sur des
édits rtant les injures et la rouille de
plus 'un siècle, ils commandent au nom
de ces lois. Qui doit-on -croire? Ferry
cen 1876, crn 1870 ou eni 1880 ?-Il est
d'ailleurs un fait, c'est que la liberté
d'enseignement est assurée par les lois de
1850et 1875,qui,par leur existence seule,
abrogeaient toutes celles de 17993 de
1804.

Mais que leur importe ?
On cornait 203 congrégations en Fran-

ce. Sur ce nombre, 120 de femmes et
16 d'hommes ne sont pas autorisées,
presque toutes se livrent à l'instruction

(le la jues.Les Doninicains ont
fondées =cle de marine destiné-es à
décentraliser l'activité nationale 1J-)ur la
porter aux e-xtrémnités-, c'est-à-dIire à l'ex-
térieur.

Eu 1878-79, 203,2ýJ5 élèves suivaient
les cours dles Congrégations non
austori-êes 1,500 profcsscrirs vont être
ravis ù la F'rancoe. Où Pfrry trouvera-
t-il <les remplaçants ?

On dlirait aujourd'hui qu'est France
la loi cst tit iistrunizt faux. 0.; .'% si
bien torturée qu'elle obéit aut caprice
du p'ufrt. lie plus odieux desp;Io-
tisine jî>se sur le peuîple 1Frauiçais. Ce
nî'est plus unse républiquec'cst le Conscil
dles Dis qui gouverne, Grévy en est le

odsa.Que César nî'ait qu'une tête
ous qu'il ci -ait cinquante, ce n'est ton-
jours que César; ct\st unt liomme dont

la volonté fait loi, (]ont chiaque caprice


